
EEntretien :
Aux petits soins du bois

Le bois du Burck est consti-

tué des terrains appartenant autrefois à deux proprié-

tés distinctes. A l’est, les parcelles étaient rattachées

au domaine du Burck. A l’ouest, au domaine Bon Air et

plus précisément à une partie de celui-ci dénommé "Le

Pavillon".

Sur le cadastre de 1843, ces terres sont constituées de

vignoble, avec des futaies et taillis au nord et des prés

sur la rive gauche du Peugue. A partir de 1890 environ,

les taillis et futaies sont convertis en pins. Par contre,

la partie ouest, plantée de vignes, n’évolue pas. Le

domaine du Burck a été acquis par la ville en 1964 et le

domaine Bon Air par la communauté urbaine en 1972.

Entre-temps, les vignes et prés disparus furent rempla-

cés par des taillis et des arbres pour constituer le bois

que nous connaissons aujourd’hui.

Histoire géologique
Le bois du Burck repose sur des niveaux graveleux datant

du quaternaire (moins un million d’années) provenant

d’une terrasse de la Garonne.

Ces graves reposent sur une couche inférieure datant du

miocène (moins 25 millions d’années), composée d’argiles

et de sables.

Ces différentes couches géologiques expliquent en partie

l’histoire viticole de ce secteur.

D’une superficie d’environ 38 hectares, le Bois du Burck a

été acquis par la ville en 1969, il est le plus grand parc

urbain de la commune ouvert au public.

Peuplement végétal
La majeure partie du bois est constituée de pins maritimes

qui occupent l’étage supérieur de la stratification végé-

tale, tandis que le chêne Tauzin et le chêne Pédonculé

composent la strate inférieure.

Ce peuplement végétal porte le nom de pinède chênaie

atlantique.

Plus au sud, la pinède laisse la place à un boisement de

feuillus composé de châtaigniers, charmes, robiniers faux

acacias, etc. Malheureusement la tempête de décembre

1999 a considérablement endommagé cette parcelle, ne

laissant qu’une faible partie du boisement. Cette parcelle

est en cours de reboisement.

a - Les coléoptères

LA CETOINE DOREE 
(Cetonia aurata)
Insecte au corps trapu, aux
reflets verts métalliques, sou-
vent à la lisière des forêts sur le
sureau, les Apiacées (fleurs de la
famille des carottes), dont elle
absorbe le nectar. La larve qui
mesure entre 4 et 5 centimètres
se développe dans le bois mort,

les souches ou dans la terre, la métamorphose dure 1 an.

LE GRAND CAPRICORNE
(Cerambyx cerdo)
L’un des plus grands coléoptères
d’Europe (plus de 5 cm) avec la
lucane cerf-volant (Lucanus
cervus), ces deux magnifiques
spécimens peuvent être obser-
vés dans le bois du Burck. 
Arrivée à son stade terminal la
larve peut atteindre 10 cm de
long, elle accomplira sa trans-

formation finale dans une galerie creusée dans le bois (en
général de vieux chênes), le grand capricorne n’en sortira
qu’au printemps. Au maximum, il peut s’écouler 5 années
du stade larvaire jusqu’à l’éclosion de l’insecte adulte.

Les mammifères
L’ECUREUIL ROUX (Sciurus vulgaris)
Ce petit mammifère bien connu des parcs et des jardins, est
avant tout forestier. Effectivement, il passe la majeure par-
tie de sa vie dans les arbres et descend rarement à terre.
L’écureuil construit un nid dans lequel il dort et élève ses
petits. Ce nid est une grosse boule de branches entremêlées

dont l’intérieur plus douillet est en général tapissé d’herbes
sèches. Dans le monde il existe 267 espèces d’écureuils. En
occitan, on l’appelle “esquirol”.

LE MULOT GRIS OU MULOT SYLVESTRE
(Apodemus sylvestris)
Petit rongeur de la famille des muridae, le mulot gris est
plus grand que la souris, et son pelage est plus clair. Ce petit
mammifère d’une vingtaine de grammes est très agile,il peut
faire des bonds de 80 cm et grimper aux arbres. Son régime
alimentaire est très varié : graines, jeunes plantes, bour-
geons, escargots, champignons, etc.

Les amphibiens
LA SALAMANDRE TACHETÉE 
(Salamandra salamandra)
La salamandre ressemble à un
lézard noir taché de jaune, mais en
plus trapue. Elle affectionne parti-
culièrement les endroits frais et la
proximité de sources d’eau. La
croyance populaire qui prétend
que la salamandre traverse le feu
et peut même l’éteindre est
fausse. Il s’agit en fait d’un suc lai-
teux émit par des glandes, qui la protège un court moment
de la chaleur, mais ne la rend en aucun cas invincible au feu.

Les reptiles
LES COULEUVRES
Il est possible de rencontrer ces animaux à l’intérieur du
bois. Les couleuvres sont sans danger pour l’homme car
elles sont dépourvues de crochets et ne peuvent injecter
leur venin. Elles nagent très bien, on a même trouvé une
couleuvre à collier à 40 kilomètres des côtes. 
Pour les grecs anciens, la couleuvre avait le pouvoir de gué-
rison. C’est pour cette raison que nous la retrouvons sur le
symbole des professions médicales, le caducée.
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Les 
animaux

Un poumon vert
au cœur de la ville mLe bois du Burck

mode d’emploi

Le bois du Burck
et son histoire

De part sa diversité floristique et son étendue, le bois

du Burck abrite une faune assez variée. Les animaux y

trouvent nourriture, refuge et un lieu pour se repro-

duire.

Voici quelques exemples d’insectes, d’oiseaux, et de

mammifères qu’il est possible de rencontrer avec un

minimum d’observation et de patience.

c
ginkgo

cedrus libaniLe nom 
familier
C’est le nom que porte le 

végétal dans un pays ou une région donnés. Par exem-

ple, le «chêne pédonculé», nommé également «grave-

lin», est appelé «Common oak» en Angleterre. Le

numéro que vous apercevrez parfois sur les étiquettes

correspond à un arbre «remarquable» dont la liste

figure au verso de ce topo guide. 

Le nom scientifique
Écrit en latin et en caractères italiques, il est composé

de deux mots : le premier prend une majuscule et cor-

respond au genre (par exemple : «Quercus») le second

est écrit en minuscules et désigne l’espèce (par exem-

ple : «robur»). L’association des deux mots caractérise

l’être vivant : «Quercus robur».

Pour être tout à fait complet, on indique à la fin, par

une abréviation, en caractères romains (par opposition

aux italiques), le nom du scientifique qui a décrit la

plante. Dans le cas que l’on vient de citer en exemple,

le nom complet est : «Quercus robur L.»., le «L» étant

l’initiale du naturaliste suédois Carl Von Linné (1707-

1778). Ce code d’écriture binominal est utilisé par 

l’ensemble des scientifiques mondiaux depuis le XVIIIe

siècle.

La famille
Elle regroupe les genres de plantes (et donc les espè-

ces) ayant des caractères communs (nombre de pièces

florales, pilosités, etc.). Les noms de famille sont

reconnaissables à leur terminaison en «-acées». Par

exemple : le chêne appartient à la famille des

«Fagacées».

Les codes couleurs :

Il est primordial de préserver la diversité de la nature, mena-
cée par l’activité humaine, pas seulement dans les grandes
forêts amazonienne ou tropicales qui disparaissent à vue
d’œil de façon irréversible, mais également ici près de chez
nous dans notre ville.
S’il n’y a plus dans nos pays d’Europe de forêt vierge depuis
longtemps, après avoir été coupée ou défrichée la forêt
repousse si l’homme le veut bien. Ainsi le bois du Burk a été
conservé et entretenu grâce à la volonté municipale, ceci
depuis des dizaines d’années.
Si de nombreux espaces verts et parcs boisés composent le
paysage de la ville de Mérignac, le bois du Burck est le plus
grand parc urbain de la commune ouvert au public. Niché au
cœur des vignes, cet ensemble vert représente plusieurs
dizaines d’hectares, où l’on peut se détendre, se ressourcer et
garder le contact avec la nature.
C’est également un élément du patrimoine végétal, témoin de
la biodiversité régionale où chacun d’entre nous peut obser-
ver comment arbres, plantes, animaux ou insectes vivent en
association dans un bois naturel.

Défenseurs naturels de notre environnement
En plus de leurs effets sur notre bien être, les arbres ont un
rôle écologique fondamental. En effet lors de la photosyn-
thèse les végétaux captent du gaz carbonique et certains gaz
polluants (dioxyde de souffre, dioxyde d’azote). Si leurs effets
en milieu urbain sont plus limités, par leur capacité à absor-
ber le gaz carbonique CO2, les forêts contribuent à réduire la
teneur en gaz à effet de serre dans l’atmosphère émis en
excès par l’activité humaine (transports, énergie, construc-
tion). 
A plus grande échelle, les océans et les végétaux sont les plus
gros capteurs de gaz carbonique (cela se chiffre en milliards
de tonnes), ce sont des «puits de carbone naturels», qui pour-
raient être une des armes pour combattre l’effet de serre : les
forêts stockent 3 à 5 tonnes de carbone par hectare et par an !
Cependant les puits de carbone forestier ont des limites, il
faudrait donc planter la surface de 15 à 20 fois la France pour
compenser les émissions artificielles de co2 !

Cette description sommaire, écarte un grand nombre

d’espèces végétales et animales, qui tiennent une place

importante dans la biodiversité du bois. C’est pourquoi,

des zones de prospections et ce topo-guide ont été créés

pour vous faire découvrir et partager toute la richesse flo-

ristique et faunistique du bois du Burck.

Vue du bois depuis les vignes de Pique-Caillou

Les zones sont numérotées de 1 à 3,

et associées à une couleur :

- zone 1 : rouge, le bois familier,

- zone 2 : jaune, la lande Atlantique,

- zone 3 : bleue, le nouveau bois.

Pour mieux vous repérer, chaque 

itinéraire est donc balisé de la 

couleur de la zone vers laquelle 

il conduit.

A l’intérieur de chaque zone, vous

trouverez des végétaux étiquetés 

et numérotés. 

Ce numéro vous permet d’obtenir des

informations supplémentaires sur le

végétal.

 Détails des différentes couches

couche d’argile et de calcaire datant du miocène.
 
dépôt laissé par les eaux, provenant de petites dépressions en pentes douces.
 
couverture de sable qui résulte d’un transport sur une courte distance.
 
graves grossières à base d’argile.

graves fines de couleur rouge dû à la présence d’oxyde de fer dans le sol.


VIGNOBLE DE
PIQUE CAILLOU

BOIS DU BURCK

NORDSUD

30 m
35 m

42 m

Les hontines
Le Peugue

Contacts
Tél. 05 56 34 80 71

Fax 05 56 47 89 79

Le Topo Guide et le Quiz

sont téléchargeables sur

le site de la ville de Mérignac :

http://www.merignac.com

Le bois
familier

La lande
atlantique

Le nouveau
bois

La valeur écologique de ce bois n’est plus à démontrer et la
Ville s’est engagée dans la voie de la gestion différenciée
pour l’ensemble de ces espaces verts.

La nature typique du boisement atlantique, avec une strate
herbacée à protéger a conduit le Service Environnement à
gérer cet espace avec des techniques douces :

- Respect de la biodiversité végétale, pas de débroussail-
lement mécanique sur les zones de nidifications.

- Interventions ponctuelles sur des espaces limités.

- Respect de la biodiversité animale, favorisé par le main-
tien de certains biotopes, voire l’améliorer.

La volonté de laisser certains arbres morts au sol relève de
la nécessité de développer la chaîne alimentaire indispen-
sable à certaines espèces.

L’activité d’entretien de cet espace de trente huit hectares,
auxquels s’ajoutent huit à dix hectares entourant le
Château du Burck, les écoles primaires et maternelles, la
garenne et le petit terrain de sport, est assurée par trois
agents.

Dans le bois cette équipe gère la propreté, le maintien du
mobilier, l’entretien du parcours de santé, la remise en état
des cheminements, le reboisement éventuel et assure aussi
quelques tâches de surveillance liées au respect de la par-
tie environnement.

Le Bois du Burck

La fréquentation et l’utilisation d’un parc urbain ouvert

au public sont des facteurs qui agissent directement sur

l’équilibre du milieu. Le service environnement de la

ville de Mérignac veille à ce que ces activités se fassent

dans le respect de la biodiversité et non à son détri-

ment.

C’est dans cet effort collectif de préservation que nous

pourrons maintenir toute la richesse faunistique et flo-

ristique du bois du Burck.

Comment lire 
les étiquettes

CHAMPIGNON
Les champignons sont des végétaux non chlorophiliens, ils sont donc

incapables de produire leur propre nourriture par le biais de la photosyn-

thèse (procédé utilisant la lumière pour produire les éléments nutritifs

nécessaires à leur croissance). Ils dépendent d’autres organismes (ani-

maux, végétaux), morts (cadavres, humus, bois mort) ou vivants avec les-

quels ils vivent en association réciproque (symbiose), ou qu’ils parasi-

tent. Les champignons sont difficiles à cultiver, leur croissance dépend de

plusieurs paramètres assez compliqués à maîtriser. Cependant le

Agaricus bisporus, le célèbre champignon de Paris se prête facilement à

la culture, environ 800 000 tonnes sont produits annuellement.

Dans le bois du Burck le ramassage des champignons est autorisé. Avec

un peu de persévérance, il vous sera possible de trouver des cèpes de

Bordeaux (Boletus edulis) excellent comestible qui fait le bonheur des

cueilleurs, il peut prendre des proportions impressionnantes (chapeau

de 30 cm de diamètre). Le Bolet bai (Xerocomus badius) qui est aussi un

bon comestible dont la chair prend une couleur bleutée au contact de l’air,

affectionne plutôt les sols acides des pinèdes. Les vesses de loup perlées

(Lycoperdon perlatum) de forme ronde devenant jaune foncé, dont on

peut manger les jeunes poussent tant que la chair est blanche.

Des champignons toxiques vivent aussi en sous-bois, certains sont

mêmes mortels comme l’Amanite phalloïde (Amanita phalloïdes) de

couleur anodine (blanc et brun), elle se caractérise par une volve (petit

voile) à la base du pied et par

une membrane sous le cha-

peau appelée anneau.

Pour éviter tout problème, il

ne faut pas mélanger les

champignons non déterminés

avec le reste de la cueillette, et

préférer des paniers en osier

aux poches plastiques. Au

moindre doute, présentez-

vous dans une pharmacie pour

identifier votre récolte.

Changer nos comportements
Les puits de carbone n’empêcheront pas notre société et
nous autres, êtres humains, de changer nos comporte-
ments pour éviter que l’effet de serre perturbe de façon
irrémédiable notre climat et la vie sur terre. 
L’activité humaine toujours croissante est responsable de
l’importante émission de gaz à effet de serre. Chacun de
nos actes nous pousse à consommer et à rejeter... mais
où ? Dans la nature évidemment ! Et c'est à elle de nous
fournir l'énergie indispensable à la vie tout en dégageant
le potentiel nécessaire pour assimiler nos excès. La place
que nous occupons dans l'écosystème porte le nom
«d'empreinte écologique». Cette unité récente mesure
l’impact de notre consommation de ressources naturelles
sur l’équilibre écologique de la planète. Elle représente la
surface nécessaire pour répondre à l’ensemble des
besoins d’une personne. Actuellement, notre mode de
vie consomme environ l’équivalent de 5,26 hectares par
habitant alors que la moyenne mondiale est de 2,3 hecta-
res. Autrement dit, la France consomme plus de ressour-
ces qu’elle n’en possède… Attention : nous n’avons pas
de planète de rechange !

Vous voulez calculer votre empreinte écologique ? 
C’est possible sur : 
- Le site du WWF (World Wildlife Fund) :
http://www.wwf.fr
- Le site ecovoyageurs.com :
http://www.ecovoyageurs.com
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cLes    champignons

Les oiseaux
MÉSANGE HUPPÉE (Parus cristatus)
Les mésanges (du genre Parus) sont de petits passereaux

cavernicoles bien connus en France, comprenant 2 espèces

extrêmement abondantes, la mésange charbonnière (parus

major) et la mésange bleue (parus caeruleus) reconnaissa-

bles à leur ventre jaune.

Moins répandue, la mésange huppée a une nette préférence

pour les forêts de résineux ou mixtes où en hiver elle se

nourrie de graines. Très discrète son observation en est

d’autant plus satisfaisante que vous pourrez admirer la

seule mésange qui possède une huppe triangulaire noire et

blanche.

ROUGE GORGE FAMILIER (Erythacus rubecula)
C’est l’une des espèces les plus communes de France.

Espèce d’origine forestière, il a élargi son habitat aux parcs

urbains et aux jardins, où il est très commun et peu craintif,

surtout en hiver. Le nid est une boule d’herbes et de mousse

situé près du sol dans un trou d’arbre, de mur, etc. Il com-

porte en général 6 œufs.

SITELLE TORCHEPOT (Sitta europaea)
Petit oiseau rondouillard, le plus souvent rencontré sur le

tronc des arbres à la recherche d’insectes qu’elle déloge de

son bec à la manière des pics, dont elle possède d’ailleurs

plusieurs similitudes comportementales.

Niche dans le trou des arbres, dont elle obstrue partielle-

ment l’entrée, d’une sorte de torchis à base de salive et de

boue, lorsque celle-ci est trop grande, d’où son nom de

«torchepot».

PIC EPEICHE 
(Dendrocopus major)
C’est le plus commun des pics

bigarrés (noir, blanc, rouge). On

le rencontre pratiquement par-

tout en France, du littoral à la

moyenne montagne. Espèce syl-

vicole* par excellence, il trahit sa

présence en hiver par un tam-

bourinage qui s’intensifie jus-

qu’en mars (début de la période

de reproduction). Ses percussions lui permettent de délimi-

ter son territoire et d’écarter d’éventuels rivaux.

*sylvicole : qualifie les organismes vivant en forêt.

Les insectes
- Les papillons

LE CITRON (Gonepteryx rhamni)
De couleur jaune vif le mâle est facilement identifiable, la

femelle qui est blanche passe plus facilement inaperçue, et

peut être confondue avec d’autres papillons de la même

famille.

C’est l’un des 13 papillons

de jour qui hibernent.

L’hiver il se cache dans le

lierre, le houx. Son immo-

bilité et la coloration ver-

dâtre de la face inférieure

de ses ailes, le dissimulent

parmi le feuillage.

LE VULCAIN 
(Vanessa atalanta)
Aisément reconnaissable à ses

2 bandes rouge orangé sur fond

noir, le vulcain visite régulière-

ment les vergers pour sucer les

fruits pourris. En forêt il est

attiré par la sève qui s’écoule

des arbres. Le vulcain est un

grand migrateur. Arrivé en Grande-Bretagne son périple

continue jusqu’en Islande, un voyage de plusieurs centaines

de kilomètres pour un insecte qui n’excède pas 6 centimèt-

res d’envergure.

LE FLAMBE (Iphiclides podalirius)
L’un des plus beaux papillons de France, moins présent dans

le nord, il peut avoir deux générations dans le sud-ouest. La

chenille se développe sur les pruniers, les aubépines, les

cerisiers à grappes, quand elle est dérangée elle émet une

forte odeur nauséabonde pour écarter les prédateurs.

sauf véhicules d’entretien

 Détails des différentes couches

couche d’argile et de calcaire datant du miocène.
 
dépôt laissé par les eaux, provenant de petites dépressions en pentes douces.
 
couverture de sable qui résulte d’un transport sur une courte distance.
 
graves grossières à base d’argile.

graves fines de couleur rouge dû à la présence d’oxyde de fer dans le sol.
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Les arbres
LE CHENE PEDONCULE
(Quercus robur L) Famille FAGACEES

C’est le chêne le plus com-
mun de France, mais il est
absent de la zone méditer-
ranéenne.
Appelé arbre de Zeus, car
le temple du plus puis-
sant des Dieux grecs en
était entouré.
Pour les mortels, le
bruissement des feuilles
de chênes était la mani-
festation divine du
Dieu grec. Le plus gros
chêne du bois mesure
455 cm de circonférence, soit 134 cm de diamètre.

LE BOULEAU VERRUQUEUX
(Betula verrucosa L)
Famille BETULACEES
Arbre très reconnaissable à son écorce blan-
châtre qui le caractérise.
Son nom latin «verrucosa» provient des petites
verrues qui se développent sur les jeunes
rameaux.
On le trouve dans les Pyrénées jusqu’à 2.000
mètres d’altitude.

LE FRAGON
(Ruscus aculeatus L) Famille LILIACEES

Espèce très commune en sous-bois dans toute la France,
sauf dans le nord et nord-est où elle est absente.
Malgré son appellation de «Petit houx», il n’appartient pas
à la famile du houx, mais à celle des lys.
Vers 1760, on a torréfié des graines de fragon comme suc-
cédané du café, mais sans grande réussite.

Les fleurs
Herbe à robert
(Geranium robertianum L)
Famille GERANIACEES
Plante assez commune, appelée

aussi bec de grue en raison de la

forme du fruit très effilé. La famille

des géraniums comprend environ

700 espèces, de l’Europe à l’Afrique

jusqu’en Asie.

Le nom robert est une déformation

de Rupert, évêque de Salzbourg au

7ème siècle qui a découvert ses pro-

priétés hémostatiques.

Les arbres
LE PIN MARITIME
(Pinus pinaster-Soland) Famille PINACEE

Reconnaissable à son écorce rougeâtre profondément fissu-

rée et ses gros cônes groupés par deux ou trois.

Son enracinement pivotant et traçant, sa croissance rapide,

ont été utilisés par l’homme pour fixer les dunes et reboiser

la lande qui était une terre ingrate au 18ème siècle.

Aujourd’hui, il représente 10 % de la surface forestière française.

LE CHENE TAUZIN
(Quercus pyrenaica- Willd) Famille FAGACEES

Appelé aussi chêne des Pyrénées ou chêne noir dans les

Landes, il recherche les terrains plutôt acides et bien enso-

leillés.

Il est très sensible à la maladie du «blanc du chêne» provo-

qué par un champignon parasite «Microsphaera quercina».

Les fleurs
HELIANTHEME A GOUTTES
(Tubaria guttata (L) Fourr.) Famille CISTACEES
Fleurs à 5 pétales d’un jaune puissant tachés de noir à la

base. Les hélianthèmes sont connues pour leur vertu astrin-

gente et vulnéraire.

LA BRUYERE CENDREE
(Erica cinerea L) Famille ERICACEES

Appartenant à la même

famille que la callune, la

bruyère est très com-

mune dans les bois clairs

du sud-ouest et du centre

de la France. Ailleurs elle

se raréfie devenant prati-

quement inexistante dans les Vosges et le Jura.

On lui prête de nombreuses propriétés médicinales guéris-

sant colique, cystite...

LA CALLUNE VULGAIRE
(Calluna vulgaris L ) Famille ERICACEES
Très commune dans toute la France sauf sur les

terrains très calcaires.

En Allemagne, on l’utilisait entièrement

comme ersatz du houblon dans la

fabrication de la bière.

L’ARBOUSIER
(Abutus unedo L) Famille ERICACEES

Bien développé, l’arbousier peut atteindre 8 mètres de haut, pre-

nant l’aspect d’un petit arbre et ne faisant plus du tout penser au

buisson qu’il était. Le fruit est une baie verruqueuse devenant

rouge à l’automne, elle est alors comestible, est appréciée en confi-

ture dans les pays méditerranéens.

L’AJONC D’EUROPE
(Ulex europaeus L) Famille FABACEES

Espèce typique de la lande souvent associée au genêt et à la

bruyère. Ses rameaux riches en azote étaient employés pour

nourrir le bétail après avoir été broyés en raison de leur dureté

et de leurs nombreuses épines.

Les fougères
FOUGERE AIGLE (Pteridium aquilinum L)
Famille POLYPODIACEES

Pervenche 
(Vinca minor L) Famille APOCYNACEES
Fleur vivace aux tiges couchées, formant des tapis en sous
bois. Les fleurs violettes apparaissent dès le mois de mars
sur des tiges dressées. Les espèces exotiques, notamment
la pervenche de Madagascar (Catharanthus roseus), sont
utilisées dans la lutte contre le cancer.
Appelée fleur des sorciers, car au Moyen Age on l’utilisait
en philtre d’amour.

Véronique officinale
(Veronica officinalis L)
Famille SCROPHULARIACEES
Appelée aussi le thé d’Europe. Pour remplacer le thé on
récoltait cette plante pendant la floraison, puis on la fai-
sait sécher en bouquet, ainsi préparée elle pouvait être
infusée.

Les oiseaux
Le pouillot véloce : petit oiseau de 5 à 9g
vivant environ 7 ans.

Le gros bec casse noyaux : reconnaissable
à sa grosse tête et à son gros bec avec lequel il peut cas-
ser les noyaux de cerises pour en extraire l’amande.

Le loriot d’Europe : magnifique oiseau au plu-
mage jaune et aux ailes noires, malgré sa vive coloration
il est difficile à observer.

La fauvette à tête noire : on peut la ren-
contrer toute l’année dans les bois, les parcs et même les
jardins.

Le roitelet triple bandeau : il pèse envi-
ron 6g. Les roitelets sont les plus petits oiseaux d’Europe.

LE ROBINIER
FAUX ACACIA

(Robinia pseudacacia L) Famille FABACEES
Cet arbre au fort pouvoir colonisateur devient très vite

envahissant et difficile à maîtriser. Il est pratiquement

indifférent à la nature du sol et fait des rejets sur sa sou-

che. Son bois dur et imputrescible est recherché pour la

fabrication de piquets de vigne ou de clôture.

LE CERISIER TARDIF
(Prunus serotina Ehrh) Famille ROSACEES

Originaire des Etats-Unis, les meubles issus de son bois

rosé sont très appréciés.

Dans les contes populaires germaniques, le cerisier est

considéré comme un arbre maléfique où les démons,

selon la mythologie germanique, se cachent.

LE CHATAIGNIER COMMUN
(Castanea sativa Mill) Famille FAGACEES

Tout le monde a déjà mangé des châtaignes pendant les

longues soirées d’hiver, mais ce que l’on sait moins, c’est

que la châtaigne est considérée comme un fruit funéraire,

ainsi en Piémont, elle constitue l’essentiel du repas de

veille des morts.

Le châtaignier est une essence calcifuge, effectivement

seulement 4% de calcaire suffisent à le tuer.

LE HOUX
(Ilex aquifolium L) Famille AQUIFOLIACEES
C’est un des rares feuillus persistant avec le chêne vert.

Les rameaux sont souvent utilisés en décoration pendant

la période de Noël, pourtant les fruits peuvent provoquer

chez certains enfants de graves intoxications digestives

suite à l’ingestion des fruits.

L’ERABLE PLANE
(Acer platanoïdees L) Famille ACERACEES
Les feuilles rappellent celles du platane d’où son nom

scientifique : Acer platinoïdes. Pourtant ce sont 2 familles

d’arbres bien distinctes (le platane est de la famille des

Platanacées). On raconte que pour éloigner les chauves-

souris des maisons, il fallait couper des branches d’éra-

bles et les placer au dessus de la porte d’entrée.

Les fleurs
Silène enflée
(Silene inflata subs vulgaris) Famille CARYOPHYLLACEES

Son nom fait allusion à Silène, génie des sources et des

fleuves et nourricier de Dionysos (dieu du vin et de la

vigne) car son ventre rond fait penser au calice gonflé de

cette fleur. Le calice est l’ensemble des sépales. 

Stellaire holostée
(Stellaria holostea L) Famille CARYOPHYLLACEES
Fleur blanche reconnaissable à ses pétales profondément

divisés. Stellaire vient du latin «stella» qui signifie étoile,

allusion faite à la forme de la corolle (ensemble des 

pétales).

Asphodèle (Asphodelus
albus) Famille LILIACEES
Fleurs blanches rosées en épis,

portées par une grande tige d’en-

viron un mètre.

On raconte que les champs

Elysées étaient tapissés de cette

fleur. Dans la mythologie

grecque les champs Elysées

étaient le lieu où reposaient les

âmes des guerriers.

Les végétaux rencontrés dans cette

zone sont caractéristiques de la lande

atlantique. Il existe plusieurs types de

landes. Celle rencontrée dans le bois

est dite mésophile à tendance xéro-

phile. Il s’agit d’un sol acide moyenne-

ment drainé avec des secteurs plus secs

(présence de callunes et de bruyères

cendrées).

C’est également une zone plus claire où

l’ajonc et la fougère aigle prospèrent

abondamment.

C’est la zone la plus étendue du bois. Elle regroupe un peu
toutes les espèces d’arbres (chênes, pins, cerisiers,…) et d’ar-
bustes (bourdaines, arbousiers,…) présentes dans le parc.
Cependant à l’intérieur de ce secteur, il existe un endroit
unique au cœur du bois. Une petite station, essentiellement
composée de bouleaux verruqueux. A cet endroit, la nature
particulière du sol engendre une lente dégradation de la
matière organique. Celle-ci s’accumule en couches épaisses,
ne restituant que peu d’éléments nutritifs au sol, d’où le
développement d’une flore peu exigeante comme le bouleau.

Cette zone comprend deux parties bien dis-

tinctes.

Au nord une partie essentiellement composée

de feuillus avec une grande majorité de châtai-

gniers, de cerisiers tardifs, de houx et de robi-

nier faux acacia. Avant la tempête de décem-

bre 1999 ce boisement s’étendait jusqu’à la

limite sud du bois. Aujourd’hui, il reste envi-

ron un tiers du peuplement d’origine.

Au sud la partie qui a été frappée par la tem-

pête. Des centaines d’arbres ont été arrachés,

cassés, vrillés par la force des vents qui ont

soufflé à plus de 200 Km/h. 

Une fois la parcelle nettoyée, les premières

plantations ont été réalisées en 2002.

Le chêne rouge, le frêne, le châtaignier, l’éra-

ble plane sont parmi les espèces qui ont été

employées pour reboiser le site.
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Très commune dans notre région, elle apprécie les sols

acides et la lumière contrairement à la plupart des

fougères qui se développent dans les zones

équatoriales ou tropicales. D’une hauteur

moyenne de 2 mètres, elle peut

atteindre 4 mètres si elle s’ap-

puie sur un arbre.

Les arbres
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3  LA BOURDAINE
(Frangula alnus L) Famille RHAMNACEES

«Frangula» vient du latin «Frangere» qui fait allusion à la
fragilité des rameaux qui ont cependant une grande sou-
plesse et peuvent remplacer l’osier en vannerie.
Les baies et l’écorce ont des propriétés médicinales contre
les maux intestinaux.

LE CHENE ROUGE
(Quercus rubra Auct p.p) Famille FAGACEES

Ce chêne américain est apprécié en ornementation pour
ses couleurs rouges écarlates en automne. Dans le bois du
Burck, les chênes rouges ne sont pas nombreux. Le plus
imposant se situe dans cette zone, la circonférence de son
tronc est de 240 cm, soit 80 cm de diamètre.

5  LE PIN SYLVESTRE
(Pinus sylvestris L) Famille PINACEES

Arbre de pleine lumière, se développant sur des terrains
que d’autres ne peuvent occuper en premier, c’est une

espèce dite : «pionnière».
Dès l’Antiquité, on a reconnu au pin sylvestre

des propriétés médicinales pour lutter
contre les affections des bronches.

Il occupe la quatrième place des
résineux les plus utilisés après

le sapin, l’épicéa et le pin
maritime.
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